
Les monnaies m6rovingiennes du pays mosan

Hubert  FRERE

I .  LA NUMISMATIOUE MEROVINGIENNE

La numismatique m6rovingienne est l'6tude des monnaies frappfus par les Francs, en
Gaule et en Rh6nanie, de la f in de l 'Empire romain d l 'avdnement des Carolingiens; el les y
continuent, au moins pour l'or, le systdme romanebyzantin, et pourraient former la der-
nidre phase du monnayage antique.

Les monnaies franques doivent 6tre distingu6es de celles des autres peuplades qui
semblent s'6tre int6ressdes plus t6t d la monnaie, que les Francs La tombe de Child6ric
d Tournai ne contenait que des monnaies romaines et byzantines, le tr6sor de Vedrin,
enfoui sous Cloviq comprenait peu d'imitations.

Les plus anciennes monnaies franques sont des contrefagons de sous et de tiers de
sous d'or sign6es du nom des empereurs - surtout Anastase (491 -518), plus tard, Justinien
(527 - 565) et Justin ll (565 -578) - mais aussi des pidces d'argent et de bronzg le tout
pouvant porter en code les monogrammes de Thierry | (511-534) etdeChildebert |  (511 -
558) ou les lettres initiales d'un toponyme. Les Francs respecteront, sauf pendant le bref
intervalle du rdgne de Th6odebert (533 - 548), la marque du nom imp6rial sur leurs pidces
d'or. Th6odebert sera lui-m€me imit6 par Childebert.

L'achdvement de cette premidre p6riode correspond d la cr6ation d'une route nouvel-
le qui passe par Marseil le, le Rh6ne, la Sa0ne, le Rhin et la Meuse - le Danube et les cols
des Alpes 6tant bloqu6s depuis 568 par les Avars et les Lombards -. L'Empire franc, qui
venait d'6tre reconstitu6 par Clotaire | (511 - 555 - 561) est d nouveau divis6, mais la Pro-
vence reste unie d l'Austrasie.

Vers les ann6es 580, le changement est total: le nom des empereurs est remplac6,
sauf dans le Midi, par les noms de mon6taires parfois associ6s d des rois m6rovingiens et
d des 6glises. La production comporte des sous d'or mais surtout de nombreux tiers de sous
avec 1500 noms de mondtaires et 1200 toponymes; la monnaie devient r6gionale La propor-
tion d'or dans les fz'ens diminue au prof it de l'argent.
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Un nouveau denier (dinariosl s'est r6v6l6 vers 675, du poids du triens, caract6risant
une troisidme p6riode et conduisant au monnayage d6narial des Carolingiens On y lit quel-
ques noms de rois, d'6v0ques et d'69lises Mais beaucoup de deniers sont ind6chiffr6s; les
plus communs sont ceux des patrices de Provence; il existe ausside petites pidces de bron-
ze. A la f in, le concile des Estinnes, sousCarloman (741-747l,f ixeen743lavaleurdu sou
(de compte) d douze deniers

On a souvent eu tendance d consid6rer que ce monnayage 6tait anarchiquel partage
de l'Empire franc entre les h6ritierq faiblesse des rois, audace des puissants; cependant, il
t6moigne d'une constance certaine dans les poidg les types et les usages; il semble exister
une organisation sur laquelle on ne possdde gudre, pour en juger, que les monnaies elles-
m6mes

i l. souRcEs

Les sources de la numismatique m6rovingienne sont analogues d celles d'autres bran-
ches de la numismatique, compte tenu du petit nombre des pidces (environ 9.000) et de la
difficult6 de lire leurs l6gendes et de les comprendre; le fait que leur provenance soit sou-
vent inconnue, est un inconvdnient suppldmentaire.

Ce sont d'abord les monnaies se trouvant dans les collections et les mus6es Toutes les
mfthodes peuvent Otre exploit6es: examen habituel (type, inscription, style) mais aussi
informatique, statistique, charact6roscopie, mdtrochronologie et analyse du m6tal. On peut
d ire qu'elles ont 6t6 trop peu exploit6es jusqu'd pr6sent.

Viennent ensuite les trouvailles Les tr6sors sont peu nombreux; de surcroit, les tra
sors anciens sont parfois in6ditg mal publi6s ou d6truits; les trouvailles sont rares dans les
fouil les organis6eq encore faudrait- i l  qu'un numismate puisse y part iciper plut6t que d'avoir
des pidces d examiner, nettoydes et hors de leur contexte; les pidces isol6es, aussi bien les
pidces de fabrication locale que les autres, sont d'un grand intdrBt pour f ixer les voies com-
merciales et les zones de circulation, mais ilfaut les rechercher dans des publications disper-
s6es oir elles sont signal6es sommairement.

En ce qui concerne les textes anciens, m6rovingiens et byzantins, ils sont relativement
peu nombreux et difficiles d interpr6ter. Ouant aux travaux d'ensemblq on peut citer de
Belfort, Prou, Engel et Serrurg Dieudonn6, et plus prds de nouq J. Lafaurie et Ph. Grierson;
pour notre pays, Piot, De Coster, De Witte, Vann6rus et tout r6cemment Meert et Van-
houdt.

La dEtermination des lieux de frappe ou d'6mission suppose l'6tude de la toponymie
et du pass6 des lieux, des autorit6s qui y ont sdvi, et mOme tout simplement, une bonne
connaissance des lieux de trouvaille des pidces.

Beaucoup de probldmes restent d r6soudre: attribution des pseudo-byzantines et des
autrei, identit6 et 16le des mon6taires, 6volution 6conomique, monnayage d'argent et de
bronze. L'attention des fouilleurs devrait 6tre attir6e sur ces pidces parfois minuscules
(moins de 0.20 g).

I I I .  OUELOUES PROBLEMES

Le r$le des mon6taires a intrigu6 et fait couler beaucoup d'encre. Plusieurs expli
cations ont 6t6 avanc6es au sujet de leurs fonctions Pour Leblanc (XVlle), ils auraient 6t6
des fermiers de la monnaie. Pour d'autres: des percepteurs d'impbts, des fonctionnaires,
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des orfdvres, artisans ou industriels, banquiers et changeurq libres ou au service de pro-
pri6taires immunistes de grands domaines En tout cas, ils ne sont pas les graveurs des
coins. lls ont pu exercer leurs fonctions dans diff6rents endroits, de m6me que les gra-
veurs ont pu travailler pour plusizurs mon6taires En raison d'identit6s de coins, on s'est
posd la question d'ateliers centraux ou itin6rants Par la vie de saint Eloi, on sait que le
monetarius accompagnait le domesticus et fondait I'or des rederrances que le premier 16
coftait; ceci n'est pas la frappe de la monnaig mais r6vdle que le domesticus et le mone-
tarius faisaient partie du m6me personnel; le second 6tait-il subordonn6 au premier ? On
a tent6, sans succds, d'6tablir une succession chronologique des monnaies, en se fondant
pour la d6signation du mon6taire, sur l 'emploi du nominatif  ou de l 'ablati f .

Le sou de 24 siliques pdse 4.48 g, le triens de 8 siliques 1.49 g. Le sou de 21 sili-
ques pdse 3.92 g etle triens de 7 siliques 1.31 g. Le sou de Huy pdse 4.17 g, au moment
oi, dans le Midi, les sous aff ichent 21 siliques depu is Maurice Tibdre (582 - 602).

Le rapport de l 'or d l 'argent doit Otre de 1/12;1 l ivre de72 sous d'or de 40deniers
vaut donc 2880 deniers et 12 livres de 20 sous de compte de 12 deniers valent aussi 2880
deniers (J. Lafauriq 6dit de Pitres).

Ouant d l'alliage, des analyses par f luorescence de rayons X ont 6t6 faites en Angle
terre, il y a une dizaine d'ann6es (aucune pidce mosane n'a figurd dans cette 6tude). Elles
montrent que le titre varie de 900 a 840 millidmes entre 625 et 639, puis de 700 e 600
vers 639 - 641 et, enfin, de 400 d 300 millidmes aprds Sigebert lll (t 656).

IV. LE PAYS MOSAN

Notre r6gion s'engage dans l'6mission de monnaies dEs la r6forme caract6ris6e par
l'apparition des mon6taires. Tout parait s'6tre d6rou16 sur quelques dizaines d'ann6es
comprises dans les limites de la deuxidme p6riode (575 - 675).

Cette r6forme fut sans doute provoqu6e par quelques facteurs, dont l'ouverture, d
la fin du Vle sidcle, d'une nouvelle voie commerciale nord-sud, qui a d0 transformer la
vie 6conomique de la Gaule.

Une autre circonstance favorable fut la nouvelle unification de l'Empire franc, sui-
vie du rattachement de la Provence et de Marseille d l'Austrasie, sous les rois Clotaire ll
(584 - 613 - 6221 et Dagobert I (623 - 634 - 639). Ce dernier eut pour maires P6pin de
Landen et Arnulphe de Metz, puis Grimoald, et pour secr6taire puis ministre, Eligius, dont
le nom apparait sur les monnaies de Paris, du palais, de Marseille, et d'Arles Le roi mon-
naie encore d Toul, Verdun, Limoges et Cologne. ll confiera d'ailleurs de son vivant l'Auc
trasie d un roi part icul ier, son f i ls Sigebert l l l  (634-656), gui monnaie d Marseil le, Viviers
et Banassac (G 6vaudan).

ll me semble, si l'on en juge par l'6volution de l'activit6 mon6taire, estim6e d'aprds
les pidces retrouv6eq qu'elle ne s'est pas maintenue au m6me niveau sur le Rhin, ori elle
avait pris son essor. Elle s'est plut6t d6velopp6e, d ce moment, sur la Meuse ainsi que dans
la r6gion de Metz (Stahl). Deux pidces seulement portent C ou CA, pouvant r6v6ler l'in-
fluence de Chdlon-sur-Sa6ne, mais elle a pu se transmettre par l'interm6rJiaire de la r6gion
de Metz, ol les pidces ainsi marqu6es sont nombreuses.

Ouant d la localisation des frappeq les attributions aux villes de la Meuse ne sont
plus contest6es: DEONANT, NAMUCO, CHOE et TRIECTO, qui, selon les cri tdres de
J. Vanndrus, sont des agglom6rations antiques avec des vestiges de leurs constructions,
6iapes de la batellerie, carrefours du fleuve et de routes, march6s, points fortif i6s, sidges
d'administrations Givet n'est pas du nombre. Ces localit6s ne sont pas qualifi6es VIC! e



l 'exception de Maastricht oir l 'on trouve la mention (E VICO TRECTIS), comme la plupart
des l ieux nommds par les mon6taires. Huy, est dite, une seule fois: CASTRO et Namur:
NAMUCO CIVE ou NAMUCO C, quant d Maastricht, i l  s 'y trouvait un palais.

Les noms d'autres localit6s belges se lisent ou se deninent sur des monnaies: Tour-
nai et Anverq sur l'Escaut; Courtrai; peut-Ctre Arlon d0 d J. Vann6rus; Ligney, prds de
Waremme, d V. Tourneur; enfin et n'empoftant pas notre conviction, Aulne (ALNA),
Nethen et Vis6 dues d J. Lafaurie. On peut rappeler d'anciennes propositions visant Ciney,
Gembloux, Genappg Jupille, Nivelles et Oignies (trouvailles d Anderlecht; Cumont).

La production des ateliers mosans n'est pas n6gligeable: 13 triens pour 7 mon6taires
d Dinant, 17 pour 5 mondtaires d Namur, 51 pour 11 mon6taires d Huy et 59 pour 13 mo-
n6taires d Maastricht. Soit au total 36 mon6taires et quelques 150 pidces, imitations com-
priseq car il existe des exemplaires plus ou moins d6figur6s oi l'on voit des contrefagons
r6alis6es notamment en Frise.

La circulation emmdne ces pidces vers le nord, si l'on en juge par les lieux connus de
trouvailles ll en est de m6me pour les pidces de Marseille et de Provence (Lafaurie), ainsi
que pour celles de la 169ion de Metz (Stahl). C'est un ph6nomdne qui se renouvellera pour
le monnayage d6narial mo$n des Xe et Xle sidcles.

V. LES MONNAIES

On en parcourra la s6rie en esquissant un classement chronologique d'aprds les types
et les tr6sors; le poids et le titre ne nous aideront gudre. L'aspect g6n6ral varie peu; les
diff6rences majeures se situent aux revers

Au droit, un buste diad6m6 est repr6sent6 (casque, pour un seulfnens). Ce busteest
g6n6ralement inspir6 des triens de Justinien (527 - 566) ou de ses successeurs. Au rarers,
on trouve une victoire puis une croix hauss6e qui est souvent associ6e d des marquessecon-
daires Elle est f inalement comprise dans une couronne circulaire, entour6e par la l(;ende.

l. UNE VICTOIRE. Au droit: un buste diad6m6 et au rarers: une victoire tendant
une couronne. La gravure n'est pas trds r6ussie. ll en existe plusizurs vari6t6s.

Ce sont d'abord destriens imit6s de Justinien 1527 - 566) sans indication de lieu. ll
s'agit d'imitations plus ou moins typiqueq dues aux nations barbares install6es en Gaule et
localisables grdce aux trouvailles

Aprds cette premidre phase, des toponymes apparaissent. Au droit, la boucle quifer-
me le diaddme derridre la nuque, s'en d6tache (type dit d la boucle perdue); la victoire porte
un globe crucigdne.

Ce type figure sur des monnaies de Sigebert | (561 - 575) d Toul, d Reims et pour un
mondtaire MANOBIO.

Une tombe de Vieuxville de m€me que le tr6sor d'Escharen, prds de Nimdgue, enfoui
vers 600, en contenaient plusieurs (Cologne, Bonn). La gravure de ces pidces est m&Jiocre.

Aucune monnaie de ce type ne peut 0tre attribu6e d la r6gion mo$ne.

Le type d la victoire a 6t6 abandonnd dans l'Empire byzantin, sous Tibdre Constantin
(578 - 582).
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2. UNE CROIX POTENCEE. Le buste diad6m6 est i droite. Sur une partie des pid
ces, on trouve encore la boucle perdue. Au reverq la victoire est remplac6e par une croix
potenc6e, hauss6e sur un globe et un trait. Le poids du triens est, dans le Midi, de 7 sili-
ques ainsi qu'il peut se ddduire du nombre Vll encadrant la base de la croix. Les lettres
MA sur diverses pidces indiquent l'origine marseillaise du moddle.

Ce type n'est pas r6cent. lla 6t6 cr66 par Anastase (491 - 518), A Arleg reprisavec
le nom de Justin l l  (565- 578) dans le Midi. l l  est ut i l is6 par le Wisigoth Reccardde (586 -
601), qui imite Marseil le.

Childebert ll (575 - 595) use de ce revers aprds 589, pour Cambrai. On le trouve
dans de nombreux ateliers du nord-est de la Gaule, en Rh6nanie, dans quelques-uns du
Midi et enfin d Huy. Le moddle diffdre d Maastricht

Huy: mondtaire LANDEGISILUS, dans le champ, C r6sidu de CA = CABILONNUM.

Trouvail les: Huy (1845, tr6sor non publi6); Escharen, prds de Nimdgug NL, 1897
(enfouissement vers 600; pidces de Nimdgug Tiel etMAGNIVICO);Sutton Hoo (Suffolk,
tombe, vers 625); Tirlemont.

Maastricht: mon6taire CHAGNOMIRIS, de gravure trds rudimentaire. Le motif du
revers est pris d des sous au nom de Maurice Tibdre (582 - 602), pour Marseille et pour Vi-
viers, on y trouve la repr6sentation d'une croix avec un bras vertical beaucoup plus long que
la traverse qui le coupe d mi-hauteur. Cette f iguration est imitde par Clotaire ll, Dagobert I
et Sigebert lll (634-656) d Viviers, poids 7 siliques. Tr6sor d'Escharen: deux exemplaire*

Contrairement aux pidces qui suivent, le nom du mon6taire remplagant celui de
l'empereur, se trouve ici du c0t6 de la t€te sur des exemplaires de Huy et de Maastricht.

3. TETE DE MAGNENCE (fig. 6). Lat6te du type suivant, i droitg est imit6e des
grands bronzes de Magnence et de D6cence. Au rwers, la croix, qui n'est plus potenc6e,
est hauss6e sur un globule. Celui-ci est, parfois, compris entre deux points. La gravure a
une certaine 6l6gance; les rwers sont souvent meilleure que les tOtes. ll n'y a pasde modd
le dans le Midi.

Parfois, plusieurs ateliers ont frappd d ce type, dit du maitre de Huy (sous), qui
parait l imit6 au nord-est de la Gaule. l l  est peu probablequetousces tr iens aientdt6grav6s
par le m6me artisan.

Parmi eux, citons: Dinant Namur, Huy et Maastricht.

Huy: il s'agit, d nouveau, du mondtaire LANDIGISILOS c6ldbre pour son sou, con-
servd d Paris. Celui-ci est, en r6alit6, un triens agrandi au poids et aux dimensions du sou.
l l  pdse 4.17 gtandis que le poids du tr iens est de 1.38 g.

Dinant: mon6taire HAROALDUS. Un mauvais exemplaire du tr6sor de Sutton Hoo
(Suffolk, constitution vers 625) doit en 6tre une imitation.

Namur: mondtaire TULLION E.

Maastricht: mondtaire DOMAR ICUS, avec 3 ra/ers variEs
Tr6sor de Chissey en Morvan (Buis).

Ces trois premidres sdries, dont deux seulernent sont repr6sent6es chez nous, pr6
cddent les trois autres. llest malaisd de situer ces dernidres en raison de l'absence du nom
royal et d'une datation des trouvailles La r6f6rence aux types ne peut donner qu'une
orientation. ll serait souhaitable de faire u ne 6tude scientif ique de ces pidces.



4. UNE CROTX HAUSSEE. Les types suivants ont, g6n6ralement, une tCte diad6m6e
d droite, avec des cheveux hdriss6s en dents de peigne. Au revers et dans le champ, une croix
lating haussfu sur une base form6e de motifs divers, coupe la l6gende Je ferai une autre
s6rie avec des pidces qui placent le type au centre du champ ou dans une couronne circu-
laire; je ne distinguerai pas les pidces originales de celles qui ne sont peut-Otre que des imi-
tat ions. l l  n'y a pas de moddle dans le Midi.

Le premier type concerne toutes nos localit6s. J'en ferai trois sou*catf;ories d'aprds
la composition de la base: un trapdze, six globules ou un autre motif.

Trouvailles d Dombourg, Dronryp, Escharen, Bingen, Wtirzbourg et Aywaille.

a. Un trapdze. Buste diad6m6ddroite;aurevers dans le champ, on trouve une croix
latine hauss6e sur un trapdze contenant un globule. Toutes les pidces de Huy, sauf une,
sont de cette catqlorie; il n'y en a pas d'un autre vicus Sur quelques-unes, la traverse de la
croix soutient alpha et omega. Ailleurs, les lettres sont remplacfus par des pendants ou des
points

Mon6ta i res RIGOALDUS, BERTELINO, BERTOALDO, BOBONE, GUNDEBER et
GANDOLONIO.

Des frr 'ens de BERTELINO, BERTOALDO, RIGOALDUS et peut-€tre de BOBONE
et de GUNDEBER ont 6t6 trouv6s d Huy. Deux de BERTOALDO ont 6t6 trouv6s i Dronryp
et i  Zouteland (NL).

b. Six globules La s6rie suivante comporte sous la base de la croix, soit cinq points
en cercle autour d'un globulq soit six points maladroitement align6s en deux rang6es de
trois. Elle int6resse Dinant, Namur et Maastricht, mais non pas Huy'

DiNANt:  ABOLENO, AMERINO Ct  CARIFR IDO.
Namur:  ADELEO et  BERTELANDO.
MaastTicht :  ADELBERTUS, BOSONE, CHRODEBERTO, MADELINUS Et  MAGA-

NONE.

Un des triens d'ADELEO, dont le revers porte la mention NAMUCO CIVE, a 6t6,
bien d tort, rapproch6 d'un passage de la VITA LANDBERTI relatant un 6v6nement post6
rieur.

Plusieurs triens de MADELINUS, de Duurstede, sont de ce type et ont 6t6 imit6sen
Frise.

c. Divers La troisidme s6rie est plus diversifi6e. On peut trouver, coupant la kfoende
et sous une croix lating une autre croix, une 6toile et un ou plusieurs globules. Elle concer-
ne nos quatre localit6s"

Sous la base de la croix du champ:
une croix, d Dinant: CUSANE.
une 6toi le, d Namur: ADELEO.
trois globules, d Maastricht: GR IMOALDUS.
un seul  g lobule d Namur:  ADELEO, AUDOMARO.
et d Maastricht: . . .  ALHICAN, MADELINUS et (GIRIMOALDUS, dont la croix est

surmont6e des lettres C A.

A Huy, VECTURIA est tout diff6rent: la
carr6e. On trouve des croix chrism6es d Angers
pour le Palais.

TEUDIUCARIUS quiest  de type neustr ien,

croix est chrism6e et pos6e sur une base
et  Autun au nom d 'ELlGlUS,  a Par is  et

ne parait pas convenir d Namur.
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,5. UNE COURONNE. La croix du revers est plac6e dans une couronne de perles
- elle ressemble parfois i une ar6te de poisson -. Surmontant un globule, elle est accom-
pagn6e de points ou de lettres C et A (CA = CABILONNUM). Toutes les pidces sont de
Maastricht. Les revers sont plus soign6s

Ce type trouve encore son origine dans les imitations de Maurice Tibdre et est en-
core uti l is6, dans le Midi, sous les noms de Phocas (602 - 610) et d'H6raclius (610 - 641 ).

l l  est continu6, en 613, par Clotaire l l  (584 -6291, puis, par Dagobert I  (623- 639)
et Sigebert l l l  (634 - 656) avec ELIGIUS. Ensuitg par Clovis l l  (639 - 657) en Artes (avec
ELIGIUS), par Childebert, f i ls de Grimoald (657 - 662) et Child6ric l l  d Marseil le (662 -
675). Le type est abondamment employ6 d Metz par Ansoaldo et par d'autres mon6tai-
rer Tr6sor de Vieuwerd (NL), enfoui vers 625; Dronryp (640- 645).

La couronne de perles, sdparant le champ de l'inscription est d'un usage constant
d Marseille et d Arles, notamment pour les monnaies frapp6es de 625 e 641. Cellesci por-
tent le nom du roi et celui d'ELlGlUS. A la f in de sa carridre poli t iqug Eloi introduit ce
type d Paris, vers 640. Childdric ll (662 - 675) l'abandonne pour une croix hauss6e sur
trois degr6s.

Un triens de Maastricht, quoique sans couronne, possdde un rarers du type 3 a.
La facture de cette monnaie est trds soign6e. GODOFRIDUS peut 6tre ajout6 d cegroupe,
La ldgende: TR IECTO F lT PA+ d6signe le palais de Maastricht. Tr6sor de Wiirzbourg.

La croix est cantonnde de deux points et A O : MANRO ou MAURO MONETA-
TlU,  rwers E VICO TRECTIS.

l l  faut ajouter les mondtaires suivants: ANSOALDO, GODEFRIDUS, RIMOAL-
DUS, et MARICOSO; un des triens de THRASEMUNDUS montre une t6tg d gauche cas-
qu6e d l'imitation des petits bronzes URBS ROMA de Constantin.

ANSOALDO, trdsor Alkersum Fohr, Dronryp, Monterberg; TRASEMUNDUS, trr4
sor Weissenthurm.

Un triens d'ANSOALDO, avec trois points encadrant le pied de la croix, est du
m0me coin de droit mais plus ancien, que THRASEMUNDUS casqu6 Ce fait a 6t6 cons-
tatd par J. Lafaurie d'aprds l'examen des empreintes

6. CROIX CENTREE. l-a croix ne coupe pas l'inscription. Elle peut avoir desbran-
ches 6galeq Otre inscrite dans un cercle, ne pas 6tre accompagn6e d'un autre motif. Ces
pidces dmanent des m6mes ateliers mais aucune ne provient de Huy. Les mon6taires ont
d6jd 6t6 rencontr6s dans les cat6gories pr6c6dentes.

a. Pas de couronne:
Dinant ;  BERTEMARO, AMl. . l  N (Amer ino)
Namur: ADELFA
Maastricht: G R IMOALDUS et MADELI NUS.

b. Dans une couronne, une petite croix grecque:
Namur: ADELEO, au re\rers: NAMUCO C.
MAAStriCht: MAD ELI NUS.

Namur (?): grande croix d branches 6gales coupant la l6gende: AUDEMARUS.

7. LES DENIERS D'ARGENT. Bien qu' i l  n'y ait pas de denier attr ibuable, avec
certitude, d notre rdgio4 je tiens d 6voquer les suivants:

Charles Martel (715 - 741): denier assez fruste, avec CA d6termin6 par Lelewel.
l lprov ient  du Mid i .
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Enfin, nous avons un denier avec tCte dont le revers possdde deux cercles entrecroi-

s6s. ll est parfois attribu6 d Autun, d cause d'un autre denier portant trois fractions de cer-

cle en triangle. Au sidcle dernier, il fut aussi attribu6 d Maastricht, d cause des deux cercles

entrecrois6s qui se trouvent au ret/ers de deniers de P6pin le Bref et de Charlemagne.

Un exemplaire a 6t6 trouv6 lors des dernidres fouilles de la place Saint-Lambert i

Lidge.

VI. REFLEXIONS ET HYPOTHESES

La production est relativement abondante. ll existe plusieurs mon6taires pour cha-
que atelier et certains mondtaires, ont plusieurs types. Si des monnaies sont connues en

plusieurs exemplaires vari6s, en rwanche, les identit6s de coins sont rares. La facture des

pieces s'am6liore avec le temps, particulidrement A Maastricht. Aucune pidce ne porte

d,indication de valeur mais les poids (sous r6serve de I'alliage) sont trds raisonnables.

Les mon6taireg par l'apposition de leur nom, garantissaient la production qu'ils

signaient. lls recerraient,'sans doute, des directives utiles pour conserver une certaine homo-
g6n6it6 au monnayage.

On peut conjecturer que les maires du palais de la famil le carol ingienne ont d0 pro-

mouvoir l'6mission de monnaies dans une r6gion oi ils avaient des possessions importantes'

D,autre part, le r6le important d'Eloi sur la monnaie, d la cour de Clotaire ll et de

,", ,u...rr.urs, a 6t6 bien mis en lumidre par J. l-afaurie. Les monnaies portant le nom du

saint refldtent une am6lioration de la gravure. Les fonctions d'Eloi l'ont mis en contact

avec les maires du palais d'Austrasie jusqu'au d6but de 641. On peut sedemander si l'am6

lioration, 6galemeni constat6e d Maasiricht vers cette 6poque, lui est totalement 6trangdre

Les quelques trentesix mon6taires n'ont, chacun, dirig6 qu'un seul des ateliers mG

sans. Certains d;entre eux ayant utilisd plusieurs types, leurs fonctions ont pu se prolonger,

sans 6tre de longue dur6e. S'agissait-il d'un 6chelon modeste du cursus honorum m6rovin-
gien, ou d'une fonction accessoire d'un dignitaire important ?

Certains des mon6taires attirent l'attention:

CHRODEBERTUS, mon6taire i  Maastricht vers 625; probablement un Chrodoinide,

d rapprocher d'un 6v0que de Tours du m€me nom, vers 660, et du duc CHRODEBERTUS
de Hesbaye qui, en 741,fait une donation d Saint-Trond, et A qui fut confi6e la garde de

l,6v6que Euchariuq d'Orldans; d Anvers, vers la m6me 6poque, apparait le mon6taire CHRO-

DIGIS ILUS.
BOBONE, mon6taire d Huy, est d rapprocher: du thesaurarius de Clotaire ll qui

accueille Eloi au palais vers 610; du duc Bobon, neveu du diacre Adalgisel-Grimo; de l'in-

luster vir ctt6 dans u ne charte de Sigebert | | | (634 - 656) pour Stavelot en 648.

BERTELINO, mon6taire d Huy et Trdves Un domesticus Bertelinus est cit6 comme
t6moin dans la mdme charte de 648. Un triens d son nom se trouvait dans le tr6sor de Huy'

GRIMOALDUS, mon6taire d Maastricht et d Duurstede. A rapprocher du maire du
palais de Sigebert lll (634 - 656). Cit6 comme inluster vir, dans la charte de Stavelot de 648.

Grimoald avait connu Eloi, sinon d6id sous Clotaire ll, en tout cas, sous Dagobert I

lde624 r i  641) .
La charte de Stavelot est post6rieure d la carridre politique d'Eloi, lequel avait instal-

16 Remacle d Solignac.
Une charte de Childeric lll exempte, en 744, Stavelot du tonlieu de Huy et de Dinant.

On se souviendra que de nombreux textes du Xe et du Xle sidcle associent la monnaie au
tonlieu et au march6.
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DtscussloN

Pr4sident de sdance: G. DE BOE

J .  WILLEMS
Manifeste son int6r0t concernant le clan des Chrodoinides dont un personnage impor-
tant 6tait mon6taire d Maastricht. Au sujet de la monnaie frapp6e ir Huy, le terme cas-
trum peul-il signif ier fortif ication ?

H .  FRERE
L 'appe l l a t i ondecas t rum pourHuyes tna tu re l l e .Dep lus ,e l l ees tco r robo rdepar les tex -
tes de l'6poque. ll est intdressant de constater que sur lestrientes de Maastricht on ne
trouve pas la mention de civitas. Siqnalons 6galement un triens du mon6taire Godo-
fredus, frapp6 TRIECTO FIT PA+. Ce qui signif ie: "d Maastricht, au palais". En effet,
i l  existait deux palatia: celui d'Herstal et celui de Maastricht. On a conjecturd que
plus tard, l '6v6que avait quitt6 Maastricht, pour se d6barrasser du voisinage du comte
palatin.
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FIGURE | - Monnaie d'argent anglosaxonne de Huy.
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